
 

SERMON NEVFVIESME,

D E LA

SANCTIFICATION

COMME IOINTE

inseparablemenc a la

iustification par

la foy.

S V R

GAL AT ES Chap.t.v.i7.i8.i^.

Orfi en cherchant eseflreiujlifiezpar Christ,

nous fommes aufti trouuez pecheurs,

Christ est-il fourtant ministre dtpeche ?

ainfi naduienne.

Carfi ie reedifie les chofes que I'ay destrui-

ctes, ie me ctnjiitue ntoj-mefme trans-

grgjfcur.

Carpar la Loy ie fuis mort a la Loy , afin

que ie viue a Dieu.

 

E s freres, coramc il arriue par

fois qu'vnc fumce cspaissc cslc-

uee d'aupres de nous obfcurcic
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l'air,& nous desrobe la vcuë du Soleil,^

la beauté de sa lumiere:mais qu'aulîi bié

tost après elle est dissipée par la vertu du

Soleil mesme & de ses rayons. Ainsi lors

que le Soleil de iusticc Iesu s Christro

stre Seigneur nous resplendit par les do

ctrines des sainctes EscritureSjil se forme

par fois des obiections contre la vérité'

dclafoy en nos esprits , comme autant

de fumées qui obscurcissent la lumière

: * de l'Euangilcjmais aussi on trouuera que

les rayons de la doctrine celeste , si on la

considère auec attention , dissipent suf

fisamment les ténèbres de l'erreur : &

s'il nous en demeure quelque choie, ce

n'est que par défaut d'attention &c de

meditation.

Le texte que nous auons en main,mes

frères , nous en est vne preuue éuidente.

L'Apostre es versets precedens nous a

représenté en termes forts la manière

de nostre iustification, contre la préten

tion qu'auoient les Iuifs d'estre iustifiez

par les œuures de la Loy. Nous qui som

mes Iuifs de nature^-W dit>érnon pécheurs

d'entre les Gentils ,fçachans que l hommes

n'est point iustifièpar les œuures de U Loyy

mats
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mâts feulement par lafoy , nom austi auans

creu en lefus Chriji afin que nous fujsians

mfiifie\fnr Ufoy j(jr non parles œuures de

U loy, source que nulle chairnefera iustifiee

par les œuures de U loy. A present voicy

qu'vne fumée espaisic se presence aux

yeux de l'Apostre , c'est; à dire, vne obie-

ction contre la lumière de la vérité ce-

leste, à fçauoir que fi on enseigne que

l'homme est iustifie par foy sans les œu

ures de la loy, on laschera la bride aupè

che, on changera la grace en occasion

de dissolution , tte. on rendra Icsus Christ

ministre de pechc'. Car si l'homme n'est

pas iustifie' par les œuures , il semblera

qu'il n'a aucun besoin de s'y addonner.

L'Apostre dislîpe ceste obiection par les

rayons de la lumière celeste, & respond

en substance deux choses , l'vne que fî

l'homme en cherchant destre iustifie

par foy , s'abandonne au pechc , c'est fa

faute, & non celle de la grace &dela

doctrine de l'Euangile. L'autre que la

foy nous faisant dcpnrtii de la loy , nous

fait viture à Dieu. Et c'est ce qu'il expri

me par ces paroles. Orfi en cherchant d'e-

Jiretujlifiez par Christ , noussommes aujji
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trouue7 pécheurs , Christ est tl pourtant mi

nistre de péché? ainsi n'aduieme. Car fi

ie reedifie les choses que tay destruites , ie me

constitue moy-mefme transgrejfiur; carpar

la toy iesuis mort à la toy , afin que ie viue a

Dieu. Cy après il adioustera , lefuis cru

cifié auec Christ , &c. Mais pour l'heure

presence nous nous arresterons à ce que

nous auons lcu , & y considérerons

deux poincts.

I. L'obiefiion fjr difficulté.

x. Lasolution.

I. P O I N C T.

L'obiection est en ces mots , Orfi en

cherchant d'estre iufiifiez par Christ , nous

sommes aufii trouuezpecheurs , Chrifi est-il

pourtant ministre de péché ? Pour enten

dre cela , il faut vous ramentcuoir , que

les Iuifs qui auoient receu l'Euangilc,

depuis que le Concile tenu en Ierusalera

auoit exempte les Gentils qui auoient

creu del'oblëruationdela Circoncision.

& delaloyde Moyfe, ne trauailloicnt

plus qu a ce que les Iuifs qui auroient

rcccu
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receu 1'Euangile demeurassent obligez

. a l'obferuation de la loy dc Moysc. Us

auoienc bien tasche d'y obliger les Gen-

tils , mais depuis le Coacile ils restrei-

gairent ecste obligation a leur nation,

pretendans qu clle deuoit estre iustifiee

par l'obseruation dc la loy. C'est pour-

quoy l'Apostrc a dit a 1 encontre , Nout

quisommes Iuifs denature & non pecheurs

ifentre les Gentils , fcachans que Ihomme^

nest point iustifie par les œuures de U loy,

mats feulement par It foy de lefus Christ>

nans aus1 auons creu en lefm chri(l , afin

que nout fusions iusttstez par la foy. Ot

maintenant , pource que les Iuifs attri-

buoient toute la sainctete a l'obserua

tion de la loy , il sembloit que si les Iuifs

n'estoient plus obligez a obseruer la loy

par 1'interest de leur iustification , ce fc-

roit leur lascher la bride a rnesme cor

ruption & licence de mœurs que celld

cn laquelle auoient vescu les Gentils : Sc

ainsi lefus Christ dcuiendroit ministre

depeche' , & lafoy en l'Euangilc reedi-

fieroit le vice & I'iniquite. Cost pour-

quoy l'Apostre ne dit pas simplcment,

Orfi en cberchant d'estreiustfiez far Christ,

ji -V Ee
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nous sommes trouiez,pécheurs : mais nous

auft sommes trouuez pécheurs : Par ce-

ste particule tup , montrant qu'il parle

des Iuifs de nature , qui par le passé

auoicnt esté distinguez d'auec les pé

cheurs des Gentils : & veut dire que n e-

stans plus iustifiez par les œuurcs de la

loy , ils se porteraient à mefme licence

& dissolution qu'auoient fait les Gen

tils. ,

Là où vous auez à remarquer que si

l'Apostrc n'eust entendu exclurre que

les œuures de laloyceremonialedu pou-

uoirde iustifier , &non pas aussi celles

de la morale,ceste obiection n'auoit nul

le occasion, & que l'Apostrc l'eust en vn

mot réfutée par la distinction de ces

deux sortes de loy. Il faut donc consi

dérer qu'on ne pouuoit oster le pouuoir

de iustifier à vne partie de la loy , qu'on

nel'ostastau tout, pource que c'estoit

de ce tout dont Dieu auoit dit , Fay cecy

(jr tu viuras. Et partant il falloit ou lais-

fer subsister la iustificationpar laloy en

general , ou establir vne manière de iu

stifier qui ne fust par aucune partie de la

loy, comme faisoitl'Apostieestablissant
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la testification par la foy sans les oeuures

de la loy. Ce qui faisoit naistre ceste ob-

iection dans les esprits des Iuiss , que ce

seroit reedifier le péché , & lascher la

bride aux vices.

Or ceste obiection est en plusieurs au

tres lieux des escrits de l'Apostre , com

me Rom.3. Aneantiffons-nous donc la loy

par lafoy ? ainsi ri'aduienne , ains nom e/la-

bliffons la loy.- là où la loy se prend pour

l'cstude de saincteté : Car la soy n'efta-

blit pas la loy en autre sens. Et Rom. 6.

Que dirons nous donc ? demeurerons nous

enpecbè afin que la grace abonde? ainsi riad

uienne. Carnom quisommes morts à pèche,

comment viurons nous encor en iceluy ? Et

derechef au mesme chap, ^upy donc ?

pecherons-nous , pourtant que nous ne som

mes pointfous la loyy mais]ou* la grace?ainsi

riaduienne, &Cc.

Obiection certes très- spécieuse , &

d'autant plus capable de faire impression

dans les esprits, quelle sembloit digne

d'e personnes qni eussent, par dessus tou

tes choses, à cœur la saincteté &c l'amour

de Dieu. En quoy remarquez l'artifice

& la ruse de Satan, c'est de se transfor

 

Ee x
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met en Ange de lumicre , & ses obie-

ctions concre 1'Euangile en apparences

de piete & de soin des bonnes œuures.

Certes si Satan en attaquant la doctrine

de 1'Euangile, ne fe couuroit de quelque

apparence de piete, il aduanceroitpeu

enuers les bonnes ames : Cell: pourquoy

il ne manque iamais de pretexte & de

coulcur pour les errcurs & la supersti

tion. L'Apostre le represente Colos. 2.

touchant les ordonnances & traditions

des hommes fur diueifes abstinences,

Ne manic, netouche, ne gouste point,

difant , queffes ont apparence de sapience^

en dcuotion volontaire & humilitedtefprity

& en ce q/t e/les n'ont aucun efgard au raffa-

fiement de la chair. 11 ne fuffit pas a Satan

d'attaquer la chair par fes plaisirs, & par

les obiects qu'elle a ag«-eables : nymds-

mes paries aduersitez , asm d'abbatreSc

atterrcr par force celuy quil n'aurapeu.

corrompre par lesallechemens. 11 atta-

queb piete mesmejpar ce qui est de plus

sainct & sacre ; & tafche de destourner

de Dieu par 1'amour de Dieu , c'estadi-

■ vn apparent interest de son regne

sa gloire. Aussi TEsprit de Dieu

desdui-
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desduisant en l'Apocalypse les diuers

moyens desquels Satan fe sert contre les

fidèles , ne représente pas seulement les

aduantages du monde que Babylon a

par dcuers soy pour attirer les hommes:

& à l'oppofite la cruauté dont elle perse-

cute les Saincts; mais luy fait porter au

front le nom de mystère , pour monstrer *p«c

par ce mot qu'elle couure d'apparence v'5'

de vérité & de pieté tout ce qu'elle y a

de plus contraire.

Orpour nous tenir au poinct que no-

stre texte nous propose,remarquez qu'il

faut nécessairement que la doctrine de

la iustification , telle que nos Eglises la

proposent, fust celle dcl'Apostre. Car

de mesmes doctrines naissent mesmes

dirficultez & mesmes instances , & au

contraire de diuerscs doctrines diuerses

difficultcz. Pour exemple , au poinct de

la predestination , si vous examinez les

difficultez ausquelles se terminoit la do

ctrine de S-Paul, selon qu'il les propose

Rom. 9. Pourquoy Dieu se plaint il? gui

peut résister à sa volenté?6c ses responses,

0 homme qui es-tit qui contestes contre Dieu*

la choseformée , dira- elle a celuy qui safor—;

Ee j
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mee, pourquoy nias-tu ainsifaifte ? Et cela

après auoir dit , Dieu a mercy de qui il

veut , & endurcit qui it veut. Vous pou-

uez inférer que puis que ces difficuliez

ne naissent point de la doctrine de ceux

qui d sent que l'efficace de la grace de

pend de la volonté d'vn chacun , & que

le choix que Dieu fait des hommes fuit

la disposition de leur franc arbitre. Leur

doctrine n'a iamais esté celle de S.Paul.

Et à l'oppofite , quand nous enseignons

que ceux qui fonc conuertis , le sont par

l'efficace d'vne grace spéciale , selon le

bon plaisir de Dieu, pendant que les au-

très font laissez à la peruerfité de leurs

cœurs ; vous auez ceste consolation que

si celle doctrine fait naistre les mesmes

difficultez que l'Apostrc apreueuës,vous

croyez de ce poinctcequ'en.acreu fainct

Paul. Et quant au poinct de la iustifica-

tion , si la doctrine de l'Apostrc S.Paul

eustesté, quelesœuures par lesquelles

l'homme n'est point iustifié font feule

ment les bonnes œuurcs faites par les

forces de la natute , & du franc arbitre,

( comme le disent nos Aduersaires ) 8c

que l'homme est iuftisié par les œuures,

que
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que le S.Esprit produit en luy : & que

par la perfection de ces oruures faites en

la grace il mérite le Royaume des Cieux.

Item que la iustification consiste formel

lement en la sanctification , par laquel

le le S.Esprit rend l'homme soinct & iustc

par des qualités & vertus résidentes en

luymesme. Est-il possible ( &i'attesteen

cela la conscience des plus violens Ad-

uerfaires ) qn'vne telle doctrine donnast

quelque couleur& apparence d'obiecter

que la iustification laisseroit l'homme

dans ses vices & iniquitez , & rendroit

Icsus Christ ministre de péché ? Et com

ment pour vnc telle doctrine S.Pauleust-

il peu dire, Rom.6if. jQupy donc? séche

rons nom , pourtant quenom nesommes pas

fous la ley , maisfous la grace? Car l'Apost.

parle de ceux qui se considèrent estre

passez de la loy fous la grace , & non pas

de ceux quidemeurcroient fous la loy ô£

dissereroient d'entrer fous la grace. Il

faut donc, il faut nécessairement, que

par la doctrine de l'Apostre la iustifica

tion de l'homme consiste en vne gra-

t uire acceptation du sang de Icfus Christ,

qui soit imputé & alloué au pécheur , au

Ee 4
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■ moyen de lafoy ; de sorte que l'homme

subsiste deuant Dieu, & obtienne le Ro-,

yaùme des Cieux non par le mérite &C

la perfection des ocuures qu'il aura fai

tes par quelque vertu que ce soit , mais

par vne pure grace & misericorde , pat

laquelle ses péchez & ses défauts luy

sont pardonnez à cause de Iefus Christ.

I I. P o i n c t.

Mais voyons maintenant la response

de l'Apostre , & y considérons combien

vne telle obiection , bien qu'apparente

& spécieuse , est neantmoins en soy in-

iuste & inique , à sçauoir, que si en cher-

chant d'estre iustifiez par Christ , nous

sommes trouuez pécheurs , Christ est

rendu ministie de pèche.

A cela l'Apostre respond première

ment, Ainsi n'âduienne , Pour monstrer

d'entree qu'il abhorre vne telle conse

quence : & partant qu'il est fort éloigné

de donner lieu à vne doctrine qui la pro-

duiroit de soi. Et véritablement c'est le

• mesme propos dont il vfe Rom.3.Anéan

tissons nous donc la loy par la soy ? aixji

riiduienne
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n'xduienne. EtRom.6. que dirons nous

donc , demeurerons nous en péché , afin

que grace abonde ? ainsi n'aduienne.Vour:

nous apprendre, qu'il nous fautauoiren

tel respect la doctrine de l'Euangile,quc

nous ne rejections pas seulement , mais

abhorrions ce qui luy oste son honneur:

&C qu'il nous^aut auoir en telle estime la

iustice & sainctetc , que nous détestions

tout ce qui y contreuiendroit. Rendre

Christ, qui estlesainct de Dieu, mini

stre de peche': & sadoctrine,qui est l'ex

pression de ses vertus & le tableau de son

image , moyen &: organe de dissolution,

seroit-ce pas changer Christen Belial,

la iustice en iniquité , la lumière en té

nèbres ? Or si , mes frères , nous deuons

auoir en horreur toute doctrine qui las-

cheroit desoy la bride au vice &au pé

ché , 3c dire là dessus , ainsi naduietinc^,

ne s'ensuit-il pas qu'au regard de nos

actions & de nostre vie , nous deuons

auoir la mesine aucrsion du péché, pour,

aulfi tost que la tentation & la pensée

de mal faire se forme en nostre crp; it,la

repousser auec vne saincte indignation

bc dire, Ainsi n'xditie/ine.
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Mais l'Apostre n'en demeure pas à

ces paroles d'auersion &: de protestation

contre la consequence qu'on tiroir. Il

paye de raisonnement & refute solide

ment l'obiection. La premiere respon

seest,£i iereedifie les choses que t ay desttui

lesje me constitué moy-mefme trtnfgrejjeur:

Comme s'il disoit, si cela si?fait,c'est ma

faute, c'est ma çoulpe; cela ne peut eitre

impute7 à la doctrine laquelle de foy ne

produit rien de tel. En effet quelle ini

quité n'est-ce point de confondre vne

chose auec le vice de l'homme qui en

abuse ? Si cela a lieu il n'y a chose aucu

ne si saincte , quelle quelle soit , qui ne

puisse estre blasmee ou reiectee. Pour

exemple , il est certain que la bonté &

la misericorde de Dieu sont choses donc

les hommes abusent. Car cela est hors

de doute , qu'vne secrette confiance que

les hommes ont naturellement en la

bonté'& en la misericorde de la Diuini-,

té, Claquelle reluit en diuerses façons en

l'Vniuers ) leur fait espérer indulgence

& pardon, & leur fait lascher la bride à

leurs péchez. Quoy donc? faudra il pour

cela ou blasiner , ou nier la bonté & mi
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sericorde de Dieu ? Mais par ce moyen

il faudroit aussi blasmer , ou nier la ju

stice de Dieu : caries hommes aussi en

abusent souuent ; comme ceux qui la

conceuans inexorable se portent au de

sespoir , & par le desespoir s'abandon

nent en fuite à toute iniquité , ainsi que

font les Demons. Ces défauts pertes

sont purement del homme& nullement

des vertus de Dieu. Aussi l'Apostre pour

exprimer le défaut de l'homme & le di

stinguer d'auec la doctriste,dir,*>«»* con

flitne moy mefme tranfgrtffcur ; par ce mot

de moy mefme mettant la faute fur soy

entièrement pour en descharger la do

ctrine. Il faut donc disting-ier ce qu'vnc

doctrine produit de foy, d'auec ce qu'el

le produit par accident. Le Soleil pro

duit les insectes en la terre qui dcsgastent

les fruits , il fait aussi puyr les charon-

gnes : mais c'est par accident, à sçauoir,

par la corruption de la matière que ses

rayons rencontrent : car de foy il n'y a

rien de meilleur en l'vniuers , ny de plus

pur que ses rayons. Qui est ecluy donc

qui pour cela accusera le Soleil? La lu

mière trouble & blesse les yeux du ehaf-
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fieux , qui est ce qui la blasinera pour

cela, & ne recognoistraqu'elle ne le raie

q«ie par accident , à sçauoir , par le vice

du fuiect qu'elle rencontre ? Ainsi donc

( pour nous arrester à la consequence

que nostre texte refute , à sçauoir, que

l'hôme , pource que Dieu le iustifie gra

tuitement & sans oeuurcs , se portera au

péché, comme en effect plusieurs chan

gent la grace de Dieu en dissolution. ) ,

le dy que par cela les hommes font d'au

tant plus tranfgresseurs, c'est à dire d'au

tant plus coulpables qu'ils estoient obli

gez à tout le contraire : Si pourae que

Dieu t'est bon, tu es mauuais enuers luy,

ton crime en est d'autant plus grand,que

Dieu t'obligeoit par fa bonté à l'aymer,

l'honorer &leseruir. Dieu te pardon

nant tous tes péchez en Iesus Christ , &c

te donnant son Ciel gratuitement, te ra-

uissoit-il pas en son amour,&£ t'obhgeoit-

il pas très estroictementà te consacrer à

luy ? Il faut certes que ce soit vn esprit

tres-meschant qui tourne les bienfaits,

voire les plus grands , en occasion d'of

fense conrre son bien-faicteur. Outre

que Dieu iustifiant gratuitement les

hom
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hommes stipuloit expressément qu'on

destruiroit le peehé. C'est pourquoyl'A-

postre dit icy , Si ie reedifie ce qmï*y de-

struiél,ie me constitue moj-mesmetranfgref-

fiur : Ce que i'ay destruictjc'està dire3co

que i'ay protesté de destruire>ce que i'ay

recognu estre oblige' de destruire , &c ce

qui de droit deuoit estre destruict en

moy.

Certes la. justification gratuite consi

stant en imputation de iustice & pardon

de péchez au croyant , ne destruit pas le

péché par fa propre forme , ainsi qu'on

parle es Escholcs , à fçauoir , comme la

lumière destruict les ténèbres , le chaud

destruict le froid,& la vertu le vicc:G'est

la sanctification ô£ regeneration qui de

struict de la sorte le péché , Et fi la iusti-

fication le destroifoit ainsi , il n'y auroit

nulle couleur ny occasion à l'obiection

proposée : non plus qu'il n'y a nulle cou

leur de dire que la lumière obscurcisse,

& la chaleur refroidisse , & que la vertu

rende vitieux; Veu que ces choses ont

leurviestre formellement opposé ; Mais

la justification par la foy destruict: le pé

ché par ses suites nécessaires. Premie
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temenc , cntatit qu'vn grand & fouue-

rain bienfaic oblige &: necessitc a rcco-

gnoissance & gratitude ; & particulie-

remcnt, si, a saute dc rccognoissance,on

est priue du bienfait : Comme Iesus

Christ , Matth. 18. propose la parabole

d'vn Seigneur qui ayant quitte a vn sien

fetuiteur vne grande somme d'argent,

reuoqua son bien-fait , quand il sceut

que ce scruiteur auoit ptis a la gorge vn

fien compagnon de scruice , pour vne

petite somme dedcniers: & adiouste,

Ainji vohs en sera austi mon Pere celeste, fi

voids ne pardonnez de cœur vn chacun ason

sterefessautes. Par ce moyen la charite

&ramendement de vie font conditions

que Dieu requiert a ce qu'il ratifie &:

execute le benefice dc la iustification,

felon que dit fainct lean , Si nous chemi-

nons en Ittmiere, comme Dieu est en Iunite*

re, noUi auons communion auec luy , ($• /e_->

fang defon Fits Iesus Christ npus surge de

tout ftche: Et S.Paul Rom.8. Si votts vi-

fMoa la chair, vom moUrrez ; main fi

par tesprit vow mortifiez lesfaits du corps

vousviurez. fVEzec.18. Silemeschant se

dejicurne de fes pec*be7 , & fait ce qui eft

iujie
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iuHe ér droift, il viura, dr «* mourrapoint.

Etquediray-ic, puis que la soy qui est

la cause instrumentale de la iustisica-

tion , & par laquelle nous auons droict

à la vie, n'est point vrayc soy, fi elle n'est

accompagnée du renoncement à nous

mesmes ? car fans cela elle est morte: Or

vnc foy morte n'est pas «elle qui iustifie,

il faut vnc foy oeuurante par charité. Et

c'est ce que sainct Iacques monstre si ex-

pre ssement au chap.z. de son Epistre , là

où il n'a autre but que de combatre les

profanes de son temps, quiabusoient do

la doctrine de la iustification par la foy,

pour négliger l'estude des bonnes œiir

urcs. Ainsi que le corssfans ejprit ; c'est à

dire fans vertu mouuante, est mort, aussi,

dit- il, la foy qui est fans œuuresest moo»

te. En troisiefme lieu,les bonnes oeuures

& la sanctification sont la fin de la iusti

fication. Tu dis que si Dieu pardonne

& iustific gratuitement par la foy, tu fe

ras incité à te laisser aller au péché:mais

tant s'en faut : car Dieu te pardonne tes

péchez& te iustifie , afin que tu renon

ces à tes péchez : selon que disent les ri

delles Pf130. Il y a pardonpar deutrs toy,
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afin que tu fois crùm : & l'Apostre Hebr.

9. die que le sang de Iesus Christ: nous

purifie des œùures mortes , pour seruir

au Dieu viuant : & Eph.5. Christ: aaimé

l'Eglise , & s'est: donné soy mesme pour

elle , afin qu'il lasanctifiast', l'ayant net

toyée au lauemenc d'eau par la parole,&

qu'il se la rendist vne Eglise glorieuse,

n'ayant tache ny ride , ny autre telle

chose. Celuy donc qui arecerché d'estre

iustifié par soy , a fait estât de satisfaire

au but de Dieu. Adioustcz, qu'au mo

ment que Dieu a iustifié vn homme par

foy , il le sanctifie par son Esprit ; selon

que dit l'Apostre Eph.i. ayans cre» vout

attez esté fee/lez dt* fainft ÈJprit : l'image

de Dieu en iustice & saincteté dedans

nos ames estant comme le seau de la

grace & absolution que la soy reçoit. Et

comme du costéde lesus Christ il sortit

conioinctementeauôc sang, ausli Dieu

imputant au croyant le sang de Iesus

Christ en absolution & justification, luy

donne conioinctement l'eau de son Es

prit en sanctification. Ainsi est-il cer

tain que la foy destruict le péché: & par

tant, que si l'homme sous prétexte de la

àusti
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iustification pat la foy, reedifi.: le peche,

il se constimë luy m ..sine rranfgrestcur.

Or remarque's que l'Apostre parlant

de reedirier le péché qu'on auoic dé-

struir, semble regarder à la ville de Ieri-

cho , laquelle suc ruinée 5c destruite à la

façon de l'interdit par les enfans d'Israël,

aucc la menace de la malediction de

Dieu contre quiconque se mectroità la

reedirier; selon les paroles de- \o(.6.M ut-

dit soit thomrne datant l'Eternel cfui /è_j

mettra, à bafljr Iericho : il la fondera, {htson

premier-né,& posera sespartes fur fen puts

né , c'est à dire fur la ruine de fa fam-llc

& la mort de ses enfans. Et certes (com

me toutes choses iadis aduenoient aux

enfans d'Israël en type &fioure)ilnefauc

pas douter que Iericho , de laquelle les

murs tombèrent au son des trompettes

d'Iiraël, n'ait este' figure delà force du

péché, laquelle la trompette de l'Euan-

gile démolit & fait cheoir dedans ceux

qui croient en Iefus Christ. Et qu'en

suice la malediction prononcée contre

celuy qui rebastiroitIericho,nc fustaufli

c ype & figure de la malediction de Dieu,

qui tombera fur ceux , qui après la co-

Ff
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gnoissance de vérité , viendront à pé

cher volontairement , outtageans l'es

prit de grace, & tenans pour profane le

sang de l'alliance par lequel ilsauoient

esté sanctifiez. Et voila la premiere res

ponse de l'Apostre.

La seconde est: , que nostre renonce

ment à la loy , se termine en vne vie à

Dieu. Et l'Apostre la lie par le mot de

car , auec la précédente response : En

tant qu'elle vérifie , que si l'homme ree-

dific le péché , c'est sa seule faute: veu

que lafoy , desoy , fait viure l'homme à

Dieu. Or l'Apostreemployeôc exprime .

ceste response si dexrrement , qu'il pre-

uient vne obiection qu'on luy eust peu

faire pour soustenirTobiection qu'il se-

stoit proposee,à sçauoir, Que la foy nous

fait renoncer &c mourir h la loy:or qu'en

ce faisant, elle nous fera par consequent

renoncer ôc mourir à la iusticc ôc faincte-

té que la loy prescrit,& qu'ainsi elle ren

dra Iefus Christ ministre de péché. A

quoy l'Apostre oppose deux choses , l'v-

ne que nous ne mourons à la loy que

pour viure à Dieu : & l'autre, que si nous

mourons à la loy, la loy mesme en est

cause,
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cause, & nous en donne suiect. Paris

loy, dit- il, tesuis mort à la loy, afin qui ie_j

viue à Dieu. En quoy il faut que nom

considérions troirchoses, 1. Que c'est

que mourir à U loy. z. Comment c'est

parla loy , que nous mourons à la l»y. Et

en troisiesme lieu comment cette mort

à la loy se termine envie à Dieu.

Mourir à la loy est renoncer à la loy,

de sorte que nous ne prétendions aucun

aduantage &c benefice d'elle , ny elleau-

cune puissance & authorise' sur nous. Car

c'est vne phrase assez commune à l'Es-

criture,que, mourir à vne chose, soit re

noncer a vne chose , &: n'y estre plus assu-

ietty,si on y aaoit este suiectauparauant.

C'est en ce sens que l'Escriturc nous par

le de mourir à péché, Rom.6. Faites vo-

flre compte que vous efies morts a péché,

mais viuans & Dieu far Iefus Chrifl nojire

•Seigneur. Ce que l'Apostre explique en

adioustant, Jguc Upéché donc nercgët-j

point en voftre corps mortel pour luy obeyr

en [es conuoitises , é" n appliquez point vos

membres pour eftre inflrumens tsiniquité à

péché.. Et l'Apostre Rom 7. parle en ter-

rrtes exprès de mourir à la loy, & l'cxpli-

Ff :
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que par la comparaison d'vne femme

que la more desgage de son mary, & de-

liure de toute la puissance que son mary

auoit sur elle. Nefcjuez vous pas, dit-il,

que la loy a domination fur la personne , tout

le temps qu'icelle personne efi en vie : CarU

femme qui eft en puissance de mary, tant qui,

son mary cjl en vie, eft liée a iceluy par la loy;

maisfison mary meurt, elle est deliuree delà,

loy du mary . tellement que , le mary viuant,

ft ellese iotnôi a vn autre mary , elle fera ap

pelée adultereffc; mais son mary estant mort,

ellesert deliuree de la loy. Ainji, mesftères,

vous estes austi morts a la loy par le corps de

Christ, afin que veusfoye^à vn autre, affa

itoir, a celuy qui est ressuscité des morts , afin

quenousfructifions a Dieu Car maintenant

noussommes deliurez de la loy$eslaKs morts

à celle en laquelle nous estions retenus. Faut

donc remarquer icy, mes frères, que l'A-

postre considère la loy, comme ayant

eu pouuoir & authorise fur les Iuifs , de

mesme qu'vn mary sur sa femme , ou vn

maistresur ses seruireurs. Car Dieu auoit

afïiiietty le peuple d'Israël a sa loy pen-

dant»qu'il auoit laisse' cheminer les au

tres N?rionsen leurs v.oyes,ne leur ayant

> . point
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pointdonne' ses ordonnancas, ny traide

alliance auecelles.Dc forte qu'onn'eust

pas pea dire que les Gentils estoienc

mores a la loy , pourec qu'elle n'auoit

point eu de pouuoir fur cux,& qu'ils n'a-

uoient p#nt vesou sous clle. Or bien

que les Iuifs luy eussent estc alsuiettis,

neantmoins la loy n'ayant este donnee

que iusques a Christ, pour tenir, iufques

a fa venue , le peuple en fa seruitude : lc

Christ estant venu , ceux qui auoient

creu en luy estoient morts a la loy, & la

loy mortc pour eux , afin d'estre a vn au-

tre , a fcauoir , a Iesus Christ, & d estre

sous son authorise & empire.

Ceste mort a' la loy emporte de n'estre

plus sous fa maniere deiustifier ,ny sous

fes maledictions,ny sous ses ceremonies,

ny en general sous fes loix, entant que

fiennes. Ie dy sous fa maniere deiusti

fier, Pourcequc falliance sous laquelle

nous nous fommes ragez a vnc maniere

de iustifier difference : Car , comme die

1'ApoftreRom.io. Mc>yfc dtferit Uiusti-

ce de U loy , Qite I'hommt qui fira ces cho

res viur*. fur icelles : mais la imlice qui eft

far la foy dtt , 5/ tu confesses le Seigneur
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lefits de ta bouche \ & tfut tu croies en ton

coeur que Dieu l'a ressuscité des mortsfuse

ras fauué bc Gai. 3. Le lufte viura de foy:

mais la loj riest point de Ufoy , ains qui au*

ta fait ces choses viura par ictties. Là où

l'opposition est formelle entre faire , &:

croire. Entant que la loy iustifioit celuy

qui l'auoit accomplie, 6c l'Euangile ab

sout le pécheur repentant au moyen de

la foy. Car Icsus C.hiist est la fin de la

Loy en iustice.à tout croiant.Ec comme

nous ne prétendons plus à la manière de

iustifier de la loy , aulsi nous n'appréhen

dons plus ses maledictions : Car nous

ne sommes plus sous la loy , mais sous la

grace, dit S.Paul Rom.6.Et il n'y a main

tenant aucune condamnation à ceux

qui sont en Iesos Christ , est- il dit Rom.

8. & Gàl.3. Chrifi nous a deliurez de la ma

lediction de la loy , luj ntcfme ayant estéfait

malediction pour nota. De là vient que

nous n'auonsplus vn efoiït-de scruitude,

pour estre derechef en crainte , mais

nous auons receu vn esprit d'adoption

par lequel nous crions Abbx%Vexc: le

quel esprit rend tesmoignage à nos es

prits que nous sommes enfans de Dibu.

Et
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Et par ce moyen la contraincte , de la

quelle la loy portoit à son obeyssance,n'a

plusMe lieu fur nous : La loy n'est pas

pour les iustes, mais pour les iniushes qui

ne se peuuent ranger; le Chrestien est de

franc vouloir, il obeyt par amour. Iedy

en 3. lieu que nous sommes morts à la

loy pour ji'estre plus fous ses ceremo

nies. Car Its ceremonies estoient pure

ment délie, comme choses charnelles

Se terriennes ; c'estoient elemens du

monde, qui de soyne pouuoient estre

agréables àDieu,nayans rien de confor

me à fa nature : Selon que Dieu en ad-

uertifloit Psal. 50. disant, Mangerois-icU

chair des taureaux , ou boire<ts~ ie lesang des

boucs?sacrifie louange a Dieu,ejrm'i/tuoque

au iourde dejlrejfe. Il n'y a que les choses

morales où leluisent les vertus de Dieu,

Se lesquelles font conformes à fa natu

re, qui puissent estee son feruicc. Car

Dieu estant esprit, il faiit que les vrais

adorateurs^le ferueht en esprit Se vérité.

Pourrant toutes les ceremonies n'estoiet

qu'vne pedagogic pour le temps de l'en

fance de l'Eglise , Se quvn ioujfcjfc serui-

tudepour tenir le peuple en (uiection,

Ff 4 '
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pendant sa rudefle,iufquesàceque vinst

le Chwst , q.ui apportast aucc l'abondan

ce des graces de (on Esprit en sapibnee

ÔTintelligencc, la liberté des enfans de

Dieu. Adioustez que tout cela estoient

ombres & figures desquelles le corps est

en Christ. De sorte que, ce corps estant

venu, toates les ombres & figures ont

deu disfaroistre. Nous sommes donc

morrs àla loy absolument à cet esgard

la En 4 lieu, nous sommes morts à tou

tes ses autres ordonnances en general,

entant que siennes. Car mesmes nous

ne demeurons pas fous la loy morale,

entant que deMoyse, & pour l'autho-

rité de Moyse : Mcyse n'est plus nostre

Médiateur , ni nostre Législateur. Il est

mort quant à nous , & nous morts à Iuy.

Mais nous gardons la loy morale,entant

que c'est le pburtraict Se le tableau de la

fainctstc de Dieu , & rexpieslîon de la

pieté enuers Dieu, &de la charité en-

uers h prochain , laquelle nostre Christ:

a recommandée & affermie : selon que

dit l'AprstrcRom.3. dtieAtitifJons ttstw la

loy parla fey, aim nouttstabliffons la loy. Et

B.om.8. il dit que Dieu ayant enuoyéson

pro
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propre fils enfoenae de chair de pèche,

& pour le pèche', a dtistn.iict.le ptché en

la chair ; afin que la iustice de la lo'y full

accomplie en nous. Et voila en quel sens

l'Apostre dit que nous sommes moits à

la loy.

Or pourec que c^fftoit chose fort

odieuse aux Iuifs d'etre mort à la loy,

&c que cela les pouitoit irriter contre YE-

nangile & la Foy : l;Apoftre iette la cause

de cela sur la loy mesme , disante Par U

loy, te fuis mort k la by : comme s'il difoir,

la loy m'a lï mal traicté me rencontrant

pauure pécheur , qu'elle m'a donné tout

fuiect de me retirer de dessous son ioug,

& n'auoirplus rien à faire à elle. Caries

effects de la loy enuers le pécheur , font

très nuisibles 6c fascheux. Car premiè

rement, elle le maudit, pohrce qu'il a

péché ;sa clause estant, MAudit est qui

conque riest permanent en toutes les choses

eferites en ce Liurc. C'est pourquoy e{le

sotsrononcec auec feu, tonnerres,tour

billons & tempestes , & la montagne

mesme, où elle estoit prononcée , trera-

bloit ; pour monstrer combien la loy

estoit effroyable aux pécheurs ; Donc
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Moyse dit , le suis espouuanté & trem

ble tout. La loy. donques, comme dit

l'Escriturc, engendreire ,,çst ministère

de mort& de condamnation, Se vne let

tre qui tuë. Partant celuy qu'elle a tué

est mortà elle, elle a, en le traictant ain

si , espuisé tout ce qu'elle auoit de force

& d'authorité sur luy. D'où s'ensuit que

si quelqu'vn vient ressusciter cet homme

là, &c luy donner la vie (qui est- ce que

fait Iesus Christ par l'Euangile) cestui-là

n'est plus à la loy, mais à celuy qui l'a res

suscite'.Vn second effect de la loy enuers

le pécheur est, que non seulement elle

n'a pas la vertu de nous porter à son

obeyssance , ( selon que dit l'Apostte,

Rom.8. que la loy estfoible, ou sans for

ces, en la chair ) mais aussi qu'en redar-

guant l'homme de péché, elle faitre-

uiure le péché en luy, Se par ce moyen

elle donne encor la mort à l'homme:

Car quand l'homme ne pense pas à la

loy , il ne sent pas en soy la force de la

conuoitise. Mais quand les defenses 6c

les menaces se présentent contre sesde-

îirs charnels , alors ces defenses se trou-

ticnt estre comme vne digue opposée à

vn
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vn torrent, laquelle le rend plus impé

tueux. Adiouftez que l'homme qui se

void condamne par la Loy , Se ne con

çoit pas espérance de pardon, s'aban

donne à tous péchez par désespoir. Et

ce sont ces effect's que l'Apostre propose

Rom.7. en ces mots, Le péché ayant pris

occasion a engendré en moy toute convoitise

parle commandement ; car sans U loy les

péché efl mort ; car iadis que ïtstois fans loy\

te vittois , mais quand le commandement eft

venu , lepechc a commencé à reniurt , ét

moy tefuis deuenu mort , (jr U commande

ment qui m'eîioit donné pour vie , a ejlé

treuttéme tourner a mort : carie péchépre

nant occasion pir le commandement m a

séduit , & par iceluyrriamis xmort. Voila

donc grande raison de dire que si nous

sommes mort.; à la loy, &auons renon-

ce'à son alliance, c'est: parelle mesme,

c'est à dire , par le suiect qu'elle nous en

adonne , &par le mauuais traitement

qu'elle nous a fait.

Or Icsus Christ venant à recueillir

l'homme ainsi morr h la loy , il change

cede mort là en vne vicrrouuelle, par
/ xv if

laquelle ilviue à Dieu : qui est ce que
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dit l'Apostre en ce texte -, par la loy ie

suis moi t à la loy , afin queieviue a Dieu.

Certes , si l'Euangile n'est présenté à

l'homme ainsi traicté & occis par la loy,

ou si l'homme ainsi traicté ne reçoit l'E

uangile par foy.il se portera au désespoir,

&par le désespoir à l'abandon de toute

iniquité , comme les Demons. C'est

pourquoy c'est à Iesus Christ , & à la foy

enl'Euangile,que l'homme pécheur doit

ce fouorable effect de viure à Dteu. Et

icy a lieu ce qucdisoit Iesus Christ:Voi

ci l'heure vient& estdesia que les morts

orront la voix du fils de Dieu , & ceux

qui l'auront ouye viuront : car ses paro

les fontparoles de vie , voire de vie éter

nelle. Et voyez ici , mes frères, la bonté

& la sagesse de Dieu , de ne donner la

mort à l'homme par laloy, qu'afin de

luy donner la vie par l'Euangile. Pour

vous dire que Dieu ne naure que pour

guérir , & n'employé sa loy , qu'afin de

donner lieu à la grace que son Euangile

présente. O douce rigueur! ô seucrité

fiuorable ! de ne condamner qu'afin

d'absoudre, de ne nous manifester no-

stre mort &c perdition, qu'afin de nous

don
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donner le salut 1 Voyons donc sommai

rement comment l'homme vit à Dieu

pair la foy, à l'opposire (le la loy : &c ainsi

se trouuera de tout poinct réfutée l'obie-

ction , que la justification par la foy en

Iesus Christ fans les œuures de la loy,

rend Iesus Christ nainistre de pechc'.

Premièrement , si la loy mettoit à

mort le pécheur , luy annonçant la ma- \

lediction de Dieu contre les pécheurs:

A l'oppolîtc le pécheur est vinifie' à Dieu

par la foy ( qui est la persuasion de la

charuéde Dieu,par laquelle Iesus Christ

a este' fait malediction pour nous ) Car

icy le pécheur trouue les playes , les

meurtrisscures,& la mort de Iesus Christ

pour fa vie , &c Iesus Christ deuenu aux

croyans autheur de salut & de benedi

ction : tellement que ceste veuë de la

foy le viuisie 8c relîuscite de la mort en

laquelle il se trouuoit. La paix àc Dieu,'

laquelle il reçoit en sa conscience à l'op-

posite des terreurs de l'enfer qui l'auoiét

saisi auparauant,. luy deuient vnc vraye

vie, & vie à Dieu. Et certes cette ioye

& cette paix est vn lineament de l'ima

ge de Dieu, à fçauoir, de fa félicite & de
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sa paix, Sz est vn rayon de sa lumière : au

lieu que les terreurs de la conscience

sont vnc partie des» terreurs dcs^enfeis,

& vne image des peines des Demons.

Secondementjsi laloy mettoit à mort

le pécheur , en faisant viure le péché

dedans luy : la foy à l'opposite par l'af-

seurance de la paix de Dieu,porte l'hom

me à se conformer de tout son pouuoir

à la volonté' de Dieu ,ic à luy complaire:

Ce qui estproprement Se vrayement vi

ure à Dieu. Car si vous obiectez que la

loyobligeoit ausli l'homme à saincteté':

le respon qu'elle ne le faisoitqucparres-

peranec du salaire qu'elle promettoit,en

ces paroles , Fay cecy & tu viuras- : Ôc par

la crainte de la peine dont elle mena-

çoit. Or ces motifs ne produisoient

qu'vne obeyssance mercenaire , ou serui-

lc;&partant n'estoient pas capables de

faire viure à Dieu , à. proprement parler.

Gar le mercenaire ayme mieux le salai

re que ce à quoy il s'occupe , & fans le

salaire il ne s'y occuperoit pas. Et celuy

qui n'obeyt q>ie par crainte , a au fond

du cœur vne affection contraire à ce

qu'il fait. Mais à l'oppoiîte la foy ban-

flitîast c
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nissant les craintes &: frayeurs du cœur

de l'hommc>&: luy faisane voir que Dieu

l'adopte gratuitement en Iesus Christ &c

luy donne son Ciel en heritage, produit

dedans le cœur de l'homme vn sincere

amour enuers Dieu * & vne vraye haine

du péché , pource qu'il desplaist à Dieu,

& est contraire à son image. Ce qui

estoit la saincteté & obeyssance conue-

nable a l'excellence du nouueau Testa»

ment. Car Dieu y reuelant la charité Se

bonté immense , & s'y manifestant tout

amour enuers l'homme , vouloit aussi

que l'homme y fust tout amour enuers

luy. 0r c'est à quoy nos Aduersaires

preiudicient , enfeignans que le fidelle

acquiert le Ciel par les mérites. Car

c'est establir le fidelle en estât de merce

naire, & partant luy oster d'autant l'a

mour & gratitude d'enfant. Car, com

me dit l'Apostrç.Rom.4. à celuy qui œu-

ure le loyer n'est point alloué pour gra

ce, mais pour chose deue. .Par ainsi ils

font encor viure l'homme à la loy , à la

quelle sainct Paul vouloit qu'il fust mort

entièrement, afin de viure à Dieu, au

moyen d'vncdilection puremenrfiliale.
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Et quant aux craintes & frayeurs que-la

loy dounoir,les Docteurs de l'Eglise Ro

maine ne les ont ils pas testablies,&: en

seigne' que le fidèle ne peutestre afseuré

de son salut , & ne sçait s'il doit regarder

Dieu comme Pere qui le receura en son

Paradis , ou comme luge rigoureux qui

le maudira pour iamais. Cela certes est:

engendrer les craintes feruiles dans les

esprits des hommes , non moins que ja

dis fous la loy, & par ainsi oster à l'hom

me le moyen d'aimer Dieu , & se consa

crer à son seruice cordialement. Car

comment aimera-il ecluy dont il ne

sçait s'il est ayme, ou hay ?

Le troilie'me esgard auquel la soy nous

faitviureàDieu > àl'oppolite de la loy,

concerne les ceremonies chamelles Se

exercices corporels qu'elle comman-

doit : au licudequoy )'E langile presence

vn seruice qui nous occupe immédiate

ment aux choses spiricuelles &diuinçs;

de forte que nous mourons aux ombres.

& figures, pour viurc au corp^ &" à la vé

rité : A raison dequoy S.Paul dit Phil. 3.

Cesommesnous quifommts U Circonei(ioMy.

quisentons à Dieu en ejprit , & qrti ho^î

ghrï



Sénnon I X. 46$

glorifions en lesus christ , & nations point

confiance en la chair; ôc Rom.x. Celle ricjl

point la Circoncision qui efi faite par dehors

en la chair, mais celle qui est du cœur en es

prit. Ainsi nous sommes morts aux sa

crifices de victimes charnclles,aux lauc-

mens & aspersions d'eau , ou de sang , Se

choses semblables ; pour offrir nos corps

en sacrifice viuant, saint, & plaisanta

Dieu , & pour nous nettoyer de toute

souillure de chair & d'e(prit,&: parache-

uer la sanctification en la crainte de '

Dieu. ,

En^quatric'mc & dernier lieu , La foy

nous fait viure à Dieu , à l'opposite de la

loy,quant aux promesses que h loy auoit

comme types bc figures des biens celc-,(

stes , lesquelles estoient terriennes &5

charnelles, aflauoir la Canaan tempo

relle auec son laict & son miel , & sem

blables aduantages. Car l'Euangile nous

faisant mourir au monde & à tous ses

biens , nous fait viure & aspirer à vn her

ritage incorruptible , qui ne se peut con

taminer ny flestrir , conserue' e's Gcux

pour nous ; faix que nous nousreputons

cstrahgcrs 6c voyagers en la terre , &
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cherchons vn meilleur pays , à fçauoir

le celeste : En somme fait que nous som

mes comme morts au monde,pour auoir

nostre conuerfacion de bourgeois des

Cieux.

APPLI CATION.

Or le principal est , mes frères , que

nous fassions l'application de ces choses.

Mais premièrement , remarquez que

TApostre ayant parle' d'estre iustifié par

foy, en nostre texte pour ejîre iustifiéfar

foy , dit , estre iustifié par Christ. Et par

tour ailleurs de mesmc : Cy-dcuant il

auoit dit> Nom tuons creu en Iefus Christ,

afin que nomfusions iustifiezpar lafoy dc_j

Christ. Et à present il dit , Si en cherchant

d'estre iustifié^ par Christ , nom sommes

trouue^J>echeurs,S£c. D'où recueillez ce

tte doctrine , que dire Christ, & dire la

foy, est dite mesmc chose : bien qu'en la

nature des choses il y ait autant de diffe

rence entre la foy & Iefus Christ, qu'en

tre vn acte du cœur de l'homme , &c la

personne du Fils de Dieu. Mais c'est

que , par la teneur de la nouvelle allian
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ce, Christ auec tous ses biens est donné

au croyant , & que la foy incorpore à

Icfus Christ. Elle est la main qui le re-

çoit,&: les bras qui l'embralsent : de sor

te que là où est la foy , là est Iesus Christ

auec tous ses benefices. Ce qui nous ap

prend que la foy ne iustific pointcomme

vne œuure , dont l'excellence soit acce

ptes de Dieu pour l'accomplissement de

la loy, mais par la relation & le rapport

qu'elle a à Iesus Christ, à sçauoir, entant

qu'elle nous vnit à luy. Car il n'y a qu'v-

ne pleine & parfaicte iustice , qui est cel

le de Iesus Christ imputée aufidcle , qui

puisse le iustifier , ou faire subsister de-

uant le Tribunal de Dieu. Vien donc,

ô fidèle , te consoler de ce , que mettant

d'vn cœur repentant ta fiance en Iesus

Christ , tu as Iesus Christ , & le possèdes

comme chofêtienne,& qui t'est allouée

deuant Dieu. As-tu la foy ? Iesus Christ

eft tien , son sang , son merirc t'appar

tient.

Mais si cette doctrine remplit Tame

de paix&de consolation , voyons , mes

frères, auec déplaisir comment la chair

la changeen occasion de sécurité & li~

Gg x
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cence charnelle ; Et considérons si nous

ne sommes point coulpables de ce pé

ché , & si ce que les faux Docteurs de

iadis imputoient à la doctrine desainct

Paul , de rendre Iesus Christ ministre de

péché, ne peut point estre iustement

imputé à nostre vie. Certes il faut ad-

uoiicr qu'il n'y a rien qui entretienne &

affermisse plus l'erreur de nos Aduersai-

res , que les vices & la corruption de no

stre vie : que c'est ce qui attire le blafme

fur l'Euangile : au lieu qu'il falloit que

nostre lumière reluisist deuant les hom

mes. Et quelle honte nous est-ce , que

l'Esprit de feruitude par les frayeurs , ou

de l'Enfer, ou d'vn Purgatoire,ou l'esprit

mercenaire par la prétention du mérite

des œuureSj ait autant, ou plus d'effica

ce en plusieurs pour les retenir de pê

chers pour les porter à bonnes œuures,

que n'a en nous la doctrine de nostre

paix auec Dieu, & de nostre gratuite iu-

stisication par foy ? N'est ce pas priuer la

doctrine de l'Euangile de l'honneur &:

delà louange qui luy appartenoit î Pen

sons donc, mes frères , pensons à bon es

cient au tort & prciudice que nous fai

sons
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sons à FEuangile ; & amendons nostre

vie & nos actions. Et sçachons que le

scandale que les hommes reçoiaent de

nous,& les exemples que nous leur four

nissons d'auarice& rapine , de haine , &

devengeance , de mesdisances &disscn- ,

tions , de paillardise & adultcre,de luxe

& dissolution , vont ar ci ran s fur nous les

vengeances de Dieu. Car pourquoy est-

ce que Dieu nous entretient parmy eux,

que pour les édifier & conuertir à fa lu

mière ? Mais que penses- tu faire,ô hom

me , à ton égard , qui changes la grace

de Iefus Christ & la bonté de Dieu en

occasion de peché,& me'prifes de la sor

te les richesses de la bénignité de Dieu

qui t'inuitoit à repentance , sinon que

tu t'amasses ire au iour de l'ire , & du iu-

ste iugement de Dicu.'Certestues beau

coup plus coulpable deuant Dieu quo

les pauurcs ignorans ; Car , outre leurs

péchez, tu as cetui-cy,que tu as outragé

l'esprit de grace & tenu pour profane le

sang de l'alliance , par lequel tu auois

«stc sanctifié , &: as-ar cela foulé aux

pieds le Fils de Dieu.

Pren donc garde à toy , ô Cluestien,

Gg 3



470 'SanSlifk. iointte k la lujlif.

& quand ta chair ce veut endormir au

pcche sur l'espcrance de la bontc dc

Dieu & de sa paix. Rcspon luy auec ho-

stre Apostre , Ainsi n aduicnne , car ie

me constituents moy mesme transgres-

seur. Et icy, mes freres,souucnons-nous

que le pcche est 1'edifice dc Satan de

dans nous, iequel Iesus Christ estantve-

nu pour destruire, malheur a celuy qui

l'aura redifie. Celuy qui reedifia iadis

Iericho,ai9auoir,Hiel le fit fur la ruine

de fa famille , a l^auoir for la mort tem-

porelle d'Abiram son premier-ne' , &: de

Segub son puisne , est-il dit. i.Rois \6.

Mais tu redifieras le pcche fur la ruinc

dc ton ame , & fur ta malediction eter-

nelle.

Mais il vaut bicn mieux , mes freres,

que nous nous excitions par gratitude

& par amour a viure a Dieu. Ramente-

uons nous done que la loy nous auoit

mis a mort , nous maudissant comme

pecheurs:EtqueIefus Christen cetestat

de mort nous est venu recueillir , est vc-

nu fubir nostre mort & malediction , 8c

nous dormer vne vie eternelle & celeste

par son obeissance , & que l<Jrs que nous

estionS
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cstions mores en nos sautes & pechez,

Dieu nous a viuifiez ensemble auee le

fts Christ: afin que ce grand amour qu'il

nous a portc nous rauisse a luy. Si lesus

Christ, 6 homme , t'auoitoste a laloy,

pendant vn estat auquel tu peusses eftre

iustisie par elle , & que sculcment Christ

t'eust presente quelque meillcure condi

tion que eelle qu'clle tepromettoit , tu

pourrois dire que ton obligation seroit

moindre, &que tu pouuois tecontenter

de ce que la loy donnoit. Mais il t'a oste

ala loy condamne que tu cstois par elle

amort & malediction eternelle: & ilt'a

oste a elle, fe faifantluy mesme maledi

ction pour toy : y a-il done mainrenant

quelque moyen ou quelque excuse de

ne pas viure a celuy qui t'a aime & obli

ge iusqu'a ce poinct ?

Or si pourceque la loy nous auoit ainfi

traicte's,& nous estoit ministere de more

& de condamnation , nous deuons vo-

lontairement & coinme parvn iuste res-

sentiment , estre morrs a son pouuoir &

a son authorise : iuges , mes freres , auee

eombien plus de raison&: de iuste ven

geance nous deuons mourir au vire &:
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au péché & à nos conuoitiscs ? Gar ie

vous prie quel mal nous eust fait la loy

de foy, fi nous mefmes par nostre propre

vice & corruption , ne nous fuirions per

dus î Au contraires nous n'eussions este

cha!iic!<;,& vendus fous peche,elle nous

eust absous & iuslificz. C'est donc con

tre nous ■ mefmes, c'est à dire contre nos

conuoitiics charnelles , & contre nostre

peruerfc volonté naturelle , qu'il faut

tourner nostie courroux , afin d'y mou

rir & renoncer déformais. Sçaches

donc,ô Chresticn,que c'est à toy mefme

que tu dois mourir, afin de viureàDicu,

& que tu n'as pire ennemi que toy mef

me, c'est à dire que ta chair : c'est ce que

tu dois mortifier &crucifier,afin d'estre

à Icfus Christ i selon que nostre Apostre

dira en fuittede nostre texte, le fuis cru

cifie' auec Iefus Christ , & vi maintenant

non pas moy , mais Icfus Christ vit en

moy. Ne crain point, ne crain point , ô

fidèle, de mourir à ta chair, comme si tu

y perdois de grands biens : tous ses biens

ne font rien, au prix de ecluy que tu au

ras en virant à Dieu. Car ses biens sont

îes obiects de la conuoitife des yeux , &:

de
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de la conuoitisc de la chair , & de l'ou

trecuidance de la vie, choses qui passent

envn moment. Mais enviuant à Dieu

tu obtiens la félicite' & gloire éteint lie

du Royaume des Cieux : ru. obtiens cic

régner aucc Iefus Christ es iicclcs des

siècles, & d'estre rassatié de ioye Cn la fa

ce de Dieu pour iamais.

Esiouyssons-nous, mcsfreies,en celle

bien heureuse vie que l'Euangile nous

donne : &c qu'elle nous (b.c vne f.sseurce

consolation contre les afflictions,& con

tre la haine du monde. Si nous loimn es

comme morts au monde par misères &

tribulations , il nous suffit que nous vi-

uons à Dieu : Ceux qui viuent à Dieu,

viuent pour d'autres biens,d'autrcs plai

sirs, & d'autrrs honneurs que ceux de ia

terre & du monde. Pourtant aussi, mes

frères , laissons les mondains viure à l'a-

uarice, à l'ambition, & aux sales volu-

ptez : & menons de's à present vne vie

iuste , saincte Se pure , vne vie à Dieu &

auxchoses de son Règne:Viuons 'à Dieu

par renoncement au pèche', dans la pro

spérité", s'il plaist à Dieu nous la donnerj

&par patience , obeyssance ôc foufmif
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sion à la volonté de Dieu dans l'aduer-

fité, s'il plaist à Dieu l'e#uoyer. Et ayans

vescu de la sorte , lors que l'heure de no-

ftre mort viendra , nous irons viure à

Dieu es lieux celestes j Comme nous

aurons desia vescu à luy ici bas , il nous

tendra la main pour nous receuoir à foy,

& nous faire viure dans son Paradis,auec

Iesus Christ nostre Chef, en la compa

gnie des Angcs,& des Esprits des Saincts

qu'il a glorifiez.

Dieu noue en safe la grace*

» i
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